
  
Dimanche 14 décembre 
 3e dimanche de l’Avent 

 Culte / 10h15 
 Présidence : Stéphane Tantot 
 Prédication : Matthieu Sanders 

 Culte / 18h 

 Présidence : Paul Bourdois 
 Prédication : Matthieu Sanders 

 
Jeudi 18 décembre 
 Prière et étude biblique / 19h30 
 
Vendredi 19 décembre 
 Les Ados / 18h 
 Louange et témoignages 
 
 

Célébration du 25 
A l’occasion de Noël, notre Église vous invite, 
jeudi 25 décembre à 17h, à une célébration 
spéciale conçue pour tous, croyants comme 
curieux, jeunes et moins jeunes.  
Cet événement est bien plus qu’un simple 
moment festif : il est une occasion unique de 
découvrir le cœur du message de l’Évangile. 
Dans une atmosphère chaleureuse et convi-
viale, nous vous proposons un temps de 
chants et de réflexions autour de la merveil-
leuse nouvelle de la naissance de Jésus-
Christ. Ce message intemporel touche les 
cœurs et invite chacun à explorer ce que si-
gnifie véritablement "Dieu avec nous". 
À l’issue de la célébration, nous prolongerons 
ce temps par un repas partagé, afin de con-
tinuer les échanges dans un esprit simple et 
fraternel. 
Nous encourageons chacun à inviter ses 
amis, ses voisins et ses proches.  
Tous sont les bienvenus ! 

 
Collecte 
Pour ceux qui ne connaissent pas notre pra-
tique, un tronc accroché au fond de la Salle 
de culte accueillera avec joie votre offrande si 
vous avez à cœur, vous aussi, de participer au 
soutien et à l’extension de l’œuvre du Sei-
gneur à Paris. Nous signalons par ailleurs 
qu’il est possible de faire des virements 
ponctuels ou réguliers.  
Le RIB de l'Église est affiché au-dessus du 
tronc ; n'hésitez pas à le photographier ou à 
en demander une version papier. 
Pour tout renseignement, s’adresser à David 
Porteous – tresorier@sevres72.org 
 
 
A l’occasion de Noël, notre Église vous invite, 
mercredi 25 décembre à 16h, à une célébration 
spéciale conçue pour tous, croyants comme cu-

Les annonces Lamentation du premier Noël (3) 

 

 

La nuit demeure, Seigneur. 
Elle n’a pas disparu parce que nous veil-
lons. 
Elle n’a pas cédé devant nos prières, 
ni devant les rares étoiles 
qui scintillent au-dessus de nous. 
Le monde reste dur, 
les injustices tenaces, 
et nos propres cœurs toujours fragiles. 
 
Et pourtant, 
quelque chose commence à remuer. 
Non pas dans le ciel cette fois, 
mais au-dedans de nous. 
Un souffle que nous ne comprenons pas, 
une joie timide qui s’éveille sans raison ap-
parente, 
comme une graine qui éclot en plein hiver. 
 
Nous avons entendu parler 
de la visite de deux femmes, 
d’une rencontre secrète, discrète, 
au milieu d’un village sans renommée. 
Et là, dans le silence d’une maison ordi-
naire, 
la promesse a tressailli. 
Un enfant a bondi de joie 
avant même de voir la lumière du jour. 
Un cœur a reconnu ton œuvre 
avant que le monde ne la reconnaisse. 
 
Seigneur, 
nous sommes comme ces femmes, 
portant en nous quelque chose de trop 
grand 
pour rester silencieux, 
mais trop fragile pour être exposé. 
Nous croyons que tu agis, 
mais la peur nous accompagne. 
Nous espérons, 
mais notre espérance tremble. 
 
… 
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Car la joie naissante est vulnérable. 
Elle se heurte aux réalités du quotidien, 
à nos fatigues, à nos souvenirs douloureux, 
à nos doutes tenaces. 
Elle se heurte aussi au mépris du monde, 
qui ne voit dans nos tressaillements 
qu’une illusion de plus. 
 
Alors nous te le disons, Seigneur : 
viens protéger cette joie qui commence. 
Entoure-la comme tu as entouré la pro-
messe dans le ventre d’Élisabeth, 
comme tu as veillé sur la foi de Marie 
malgré sa jeune fragilité. 
Gardons-nous de mépriser 
ce que tu fais naître en nous, 
même si cela nous semble trop petit, 
trop discret, trop incertain. 
 
Apprends-nous à reconnaître 
ces mouvements intérieurs 
comme des signes de ta présence. 
Apprends-nous à accueillir la joie 
même quand elle surgit au milieu des 
larmes. 
Apprends-nous à croire 
que les premières lueurs de l’aube 
ne sont pas moins vraies 
parce qu’elles sont encore faibles. 
 
Et voici que, dans cette nuit qui persiste, 
nos cœurs battent un peu plus vite. 
Non pas parce que les ténèbres ont fui, 
mais parce que la promesse s’est mise en 
marche. Elle respire. Elle vit. Elle avance. 
Et son tressaillement devient pour nous 
une espérance que rien ne peut étouffer. 
 
Alors Seigneur, 
fais grandir en nous cette joie fragile, 
jusqu’à ce qu’elle devienne lumière. 
Et que nos cœurs tressaillent encore, 
jusqu’au jour où la promesse 
prendra chair devant nos yeux. 
 

PB 


